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Préface


Je m'appelle Jérémy, je mène une existence dans


l'ensemble plutôt ordinaire. Cela pourrait se résumer


à métro, boulot, dodo... mais je pourrais rajouter, je


suis peintre amateur d'art abstrait, je fais de la


musique, je fais du sport, je fais de la randonnée... ça


commence à en faire beaucoup. Je pense que notre vie


est trop courte pour faire la même chose, mais


aujourd'hui je vais vous poser une question :


Qui n'a jamais rêvé ne serait-ce qu'une fraction de


seconde de changer de vie ?


Tout quitter pour tout recommencer à zéro


Ne pas faire les mêmes erreurs deux fois.


Si nous prenons du recul, nous sommes tous pour la


plupart réglés à la minute près dans notre quotidien


infernal.


Mais il arrive à un moment donné que l'on s'oublie


dans ce grand jeu que l'on appelle la vie...


J'avais beau aimer mon quotidien que le jour où nous


nous sommes retrouvés, j'avais pris la décision de


faire un road trip qui serait mémorable pour nous


deux. L’occasion de faire de chaque instant un


moment inoubliable...


Cette chance ne nous sera peut-être pas présentée une


deuxième fois.


...


Et si seulement...









"Allez viens, viens, viens


On s'en va


Tant pis j'ai pas l'heure


Et je sais pas où on va


On dira qu'on est pas loin


qu'on est même juste là


Je m’en fous partons quelque part


Une guitare, une tequila


allez viens on s’en va..."


Tamara "shy'm" Kamar, Côté (2015)









À ma mère...










Chapitre 1


Douce nuit
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C'était encore une longue journée bien chargée. En ce samedi 30 mai comme chaque matin après mon petit-déjeuner, j'allais à la salle de sport qui se trouvait à cinq minutes de chez moi. J'y faisais mes entraînements. C'était un moment important pour moi qui me permettait d'évacuer le stress et la pression que j'accumulais dans mon quotidien. Une heure après je retournais à la maison pour prendre ma douche. Dans la foulée je faisais un brin de ménage puis une grande balade avec mon petit animal à quatre pattes.


Une fois la promenade terminée direction le travail. Il était onze heure du matin et j'avais l'impression d'avoir déjà fait un million de choses.


Je faisais le même trajet depuis pas mal d'années et à chaque fois c'était tout le temps le même calvaire. Entre les bouchons et les personnes qui ne respectaient plus les priorités. Je gardais mon calme et je restais patient.


À cette époque je passais mon temps enfermé entre quatre murs. Je travaillais dans le commerce. Je gérais une équipe de six personnes dans une boutique de vêtements pour homme.


Mon objectif chaque jour était de faire en sorte que les caisses de cette grosse entreprise se remplissent et ce peu importe le budget des clients... Ils devaient dépenser afin que je n’ai pas mes directeurs sur le dos. Dans ce milieu-là plus tu es hypocrite plus tu réussis !


Des arguments de vente à peine crédibles, qu'est-ce que j'en ai entendu...


"Monsieur, sincèrement ce blouson vous va très bien, même si vous ne pouvez pas le fermer..." ou bien "Monsieur, ce jean vous lâche un peu mais ce n'est pas grave, vous le lavez une première fois à soixante degrés et il vous ira très bien..."


Voilà ce que je pouvais entendre par moment de la part de certains vendeurs.


Cela faisait presque dix ans que je travaillais dans ce milieu-là et il y avait des moments où je me demandais comment je faisais pour supporter toute cette pression des chiffres, cette foule oppressante et l'agressivité des gens qui ne sont jamais satisfaits. Les pauvres, faire les boutiques semblait être une torture pour eux, alors que cela devrait être un plaisir.


Je m'intéressais plus aux chiffres de ce magasin qu'à ceux de mon compte en banque.


J'étais le responsable adjoint de la boutique et je ne gagnais que mille quatre cents euros par mois. Un salaire dérisoire quand on connaît les lourdes responsabilités qui m'étaient données et les horaires de travail que je pouvais avoir.


Une journée type là-bas consistait à ouvrir le magasin à la clientèle, réceptionner les colis, faire du réassort, vendre, encaisser, arranger tout l'aspect visuel des rayons, se battre contre les voleurs, nettoyer la surface de vente, fermer la boutique...


Dis comme ça, cela peut sembler facile et on pourrait croire que c'est donné à n'importe qui, mais il faut faire preuve de calme et de patience pour pouvoir s'adapter à toutes les situations auxquelles on peut être confronté.


Beaucoup de gens ont la chance d'avoir fait de grandes études et être sur-diplômés, moi ce n'est pas mon cas. Mais ce que nous faisons dans la vie ne définit pas ce que nous sommes. Ce qui nous définit c'est la capacité que nous avons de pouvoir nous relever après être tombé.


Chaque soir, après ces grandes journées de boulot, je me réjouissais de retrouver mon conjoint R et notre petit bouledogue Français Elliot. Avec les années, nous avions construit un mode de vie équilibré et stable bien loin des bars et des dancefloors où nous avions connu nos premiers corps à corps.


Cela faisait presque dix ans que j'étais en couple avec lui et je me rappelle encore de notre premier rendez-vous comme si c'était hier. Je le revois se présenter devant moi habillé avec un polo noir, un pantalon treillis couleur gris et une paire de Converse aux pieds au motif camouflage. Notre premier tête à tête avait eu lieu dans un Mac donald et je dois bien reconnaître que l'on ne pouvait pas faire plus glamour et romantique comme premier rencard.


Notre homosexualité était respectée de tous et j'ai n'ai pas souvenir que l'on ait eu une seule fois un jugement sur notre orientation. Mais je ne peux pas affirmer cela à cent pour cent car je sais très bien comment les personnes peuvent parler derrière le dos des gens. Même les plus grands amis sont capable d'hypocrisie. C'est ce que j'ai appris avec le temps et l'expérience de la vie.


Nous mangions tard chaque soir à cause de mon emploi du temps, mais cela faisait partie de notre routine.


Une fois notre souper pris, nous nous baladions dans les rues de Villenave d'Ornon, tous les trois. On se racontait nos journées ou par moment nous ne disions rien mais on gardait un œil l'un sur l'autre. Notre chien était tout le temps promené sans laisse. On avait une confiance aveugle en lui. Jamais il n'a fugué et il a toujours été très obéissant. C'était un amour.


Enfin voilà venu le moment que j'aime le plus dans la journée, celui de me poser sur le canapé devant une série peu importante avec ma petite boule de poils qui se colle à moi comme s'il voulait me tenir chaud.


R partait tout le temps au lit vers 22H30, pour ma part j'aimais somnoler devant un écran.


J'avais une très mauvaise habitude qui date de lorsque j'étais qu'un enfant. J'aimais m'endormir en écoutant des dialogues de personnages. Je devais n'avoir même pas dix ans, qu'avec l'aide d'un poste K7, j'enregistrais les sons de mes dessins animés et je les faisais défiler dans un petit walk-man. Les écouteurs aux oreilles, je fermais les yeux et j'imaginais les images. Cela me donnait l'impression que l'on me racontait une histoire. Depuis toujours je m'endors ainsi, comme-ci j'avais peur du silence ou bien que je cherchais à camoufler des choses que je ne voulais pas entendre.


Aujourd'hui je continue mon rituel du coucher, mais cette fois en faisant défiler une série amnésique sur mon téléphone. Là encore mes yeux sont fermés et j'écoute jusqu'à ce que je plonge dans un sommeil que je trouve très agréable.


Très souvent, vers 2 heures du matin, je me réveille et je rejoins R dans notre chambre où il dort profondément. Je me faxe dans le lit pour éviter de le réveiller, mais comme je suis d'une discrétion légendaire il m'entend me glisser sous la couette.


Ce soir-là, je suis resté fidèle à mes habitudes. Un coussin, un plaid, mon petit Elliot contre moi, mon téléphone où je faisais défiler un visuel et c'est parti pour le meilleur moment de la journée. Allongé sur le canapé dans la position d'un fœtus, je profitais comme toujours de mon moment de relaxation à moi.


Il m'aura fallu peu de temps pour que je commence à comater, à peine cinq minutes. Les ronflements de mon chien ne me perturbaient même pas. Je n’entendais plus le tic-tac de l'horloge du salon et au fur et à mesure que le temps passait, la batterie de mon smartphone se vidait et ma tête de tout son poids ne faisait qu'un avec mon oreiller.


Qu'il était bon de pouvoir apprécier un moment pareil. Il n'y avait absolument personne pour me déranger. Je dormais comme un grand bébé de plus de trente ans.


À un moment donné je sentis quelque chose de doux et de chaud à la fois sur mon visage. J’ouvris les yeux et j’aperçus le soleil qui s'était déjà levé. Il perçait au travers de la baie vitrée comme pour vouloir me réveiller. Mais quelle heure était-il ?
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